
M A N O N  C O R N EL L I E R
D E  N O T R E B U RE A U

D ’ O T T AW A

P ressé par les États-Unis, le Ca-
nada devra décider s’il part i c i-

pe ou non au b ou clier  antimiss ile
avant même d’avoir  procéd é à la

révision annoncée de sa politique
de défense. Le minis tre de la Dé-
fens e, David Pratt , est pour t a n t
prêt à attendre cet examen avant
de s e p ron on cer  s ur les aut re s
dossiers ch auds de son ministère .

« L’échéance pour pre n d re une dé -
c i s i o n [sur notre participation] e s t

p robablement avant le lancement du
s y s t è m e » prévu pour octobre 2004,
a ind iqué le ministre en entre v u e
au D e v o i r. La révision conjointe de
la politiq ue étrangère et des  poli-
tiques de défense et de développe-
ment international a pourtant peu
de chance de démarrer avant la fin

de 2004 et encore. Il s ’agit de la
date s ouhaitée par M. Pratt. Il re -
connaît que cela signifie que la par -
ticipation au bouclier ne pourra pas
ê t re analysée dans ce cadre global.

Le débat sur la participation cana-
dienne au bouclier antimissile a re-
pris la semaine dern i è r e avec l’an-

nonce d’un échange de lettres immi-
nent entre le secrétaire américain à
la Défense, Donald Rumsfeld, et M.
Pratt, afin de pousser plus  loin les
discussions entreprises en juin der -
nier sur cette question.
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S O L A N G E  L É V E S Q U E

D
e 1944 à 1982, avec les Frère s
Jacques, Paul To u renne parc o u rt
des centaines de pays pour don-
n er plus de  700 0 s pect acles .
Après avoir rangé pour de bon le

ch apeau haut-de- forme, les gants blancs et le
collant noir rehaussé d’un  spencer gris-b leu
qui caractérisaient son personnage au sein de
la formation, cet ar tiste n’a cessé d’interpréter
la vie à travers la photo, comme il le fait depuis
l’âge de 20 ans. Les milliers d’images glanées
pendant ses tournées en témoignent.

À l’automne 2003, la galerie Maeght, pion-
n i è re en  d if f usion de l’ar t visuel con tempo-
rain, consacrait à Paul To u renn e une exposi-
tion solo à Paris, sa ville natale: 50 photos re-
présentatives de son un ivers, ass orties  d ’un
p res tigieux cat alogue. E lles  com pre n a i e n t
des por traits captés avec h umour, des parc o -
m è t res montréalais perplexes sou s la neige,
des mannequins g ardan t la pose dans  des vi-
tr ines où Montréal s e m ire, d es sols et des
murs espiègles. Son ia Bove, directrice d e la
Fond ation nationale de la pho tographie, di-
sait  d e lui en 1990 qu’ il ét ait «non pas u n
c h a n t e u r-photographe, m ais bien un chanteur
et un  photographe».

La lumière, ses mensonges séduisants ainsi
que sa vitalité caractérisent et fécondent la re-
c h e rche in cess ante d e Paul To u ren ne d ans
son parcours  de ph otographe. C’est d’ailleurs
lui qui réglait les quelque 110 éclairages néces-
s a i res lors des spectacles des Frères Jacques. 

Cet autodidacte rigoureux, q ui a appris la
photo en lisant, en étudiant ceux qu’il admirait
( C a r t i e r- B resson, Dois neau, Boubat, Brassaï,
K e rtész…) et en analysant sys tématiquement
ses essais et ses erreurs, est également inspiré
par le visag e expressif (s ouven t invisible à
l’œil) de cer tains objets, ain si que par les tro-
pismes qui se manifestent partout où il y a de
la vie. Or il y a de la vie partout, et c’est ce que
révèlent les photos de Paul To u renne. 

«C’est l’image qui me fascine, depuis toujours.
Tout jeune, j’allais dans des agences de voyages et je
collectionn ais les images des prospectus avec les
vieilles boîtes à cigares. Je fréquentais un peu le ciné -
ma, mais c’est plus tard que la photo s’est imposée à
m o i . » E n t re-temps, il était renvoyé du lycée pour
avoir dessiné des femmes nues sur ses cahiers. À
19 ans, en 1942, il se re t rouve moniteur de colonie
de vacances en Norm a n d i e . «Un jou r, dans la
vitrine d’u n photographe, j’ aperçois un specta -
c u l a i re a p p a reil photo à soufflet: le 6 X 9 Lumière !
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L’ E N T R E V U E

L’ a rchiviste nature l
Paul Tourenne, 80 ans, a parcouru la planète

avec les Frères Jacques... et son regard de photographe

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L E  D E V OI R 

Les Invasions barbare s à Cannes
pu is s ur q uelques d izain es

d’écrans français ? Franchemen t,
seulement de la poudre aux yeux.
R o b e rt Lepage ou Denis Marleau
au Festival de th éâtre d’Av i g n o n ?
Très bien et tant mieux, mais ce
n’est que deux fois rien, ou si peu.
Dans les faits , la France n e re p r é-
sente qu’un march é infime pour
les exportations culturelles cana-
diennes, un déversoir à peine plus
grand qu e celu i de l’Autriche et
des Pays-Bas réunis.

P i re, d epu is qu elques années ,
malgré qu elques bons  coups hy-
p e rmédiatisés, la part française ne
cess e de rétrécir, la valeur totale
des exportations canadiennes de
biens cultu rels vers ce pays étant
passée de 17,4 millions en 1996 à
9,5 millions en 2002. Et avant com-
me main tenant, il s’agit toujours
d’une minuscule goutte d’eau dans
la m are d es  qu elqu e d eux mil-
l i a rds d’exportations industrielles
du Canada vers l’Hexagone, où do-
minent les pâtes et papiers, l’aéro-
nautique et l’agro - a l i m e n t a i re .

Ces donn ées surprenantes ont
été fournies au D e v o i r par le minis-
t è r e du Patrimoine canadien qu i
o rg anise aujourd’hui et demain, à
Paris, un F o rum canadien sur l’en -
t reprise de la culture: qu and la cul -
t u re s’aff a i re. La re n c o n t re vise pré-
cisément à augmenter la part des
industries culturelles canadiennes,
s u r tout dans la Francophonie mon-
diale. On y attend environ 600 par -
ticipan ts, dont un e moitié venue
d ’ E u rope et d’Afrique.
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C u l t u re:
le mirage

du marc h é
f r a n ç a i s

Les exportations
culturelles vers
la France sont
en chute libre

D ’ AP R ÈS  A P,  R E U T ERS  E T  L E  M O N D E

L’ an cien  secrétair e américain  au  T réso r Pau l
O’Neill, limogé en décembre 2002, ne mâche pas

ses mots à l’égard de George W. Bush: dans un livre à
p a r a î t re demain, le président américain est non seule-

ment qualifié d’«aveugle entouré de
s o u rd s » , mais il est surtout accusé
d’ avoir eu, dès  son arrivée à la
Maison-Blanche en janvier 2001,
l’int ention  d’ envah ir  l’Irak et
d’avoir  ch erché un prétexte pour
le faire .

Celui qui a servi près de deux
ans l’administration républicai-
ne, affirme également n’avoir  ja -
mais vu aucune preuve de la pos-
s ess ion par l’ Ir ak d’ armes  de

d e s t ruction massive — principale raison in voqu ée
par le président Bush  pour entrer en guerre .
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Irak, la guerre
décidée
d’avance

L’ancien secrétaire
au Trésor est très critique

à l’endroit de Bush,
un «aveugle entouré

de sourds»

DANIE L AGUILAR RE UTE RS

Le p rem ier  ministre  can adien,  Paul M ar tin,  des ce ndant d’avion  en comp agn ie  de  s on épou se  She ila à  l’aéro p o r t
Mariano Escobedo, à Monterrey. M. Martin est arrivé hier au Mexique afin d’assister pendant deux jours au Sommet
des Amériques. Il s’agit de sa première participation à un événement international en tant que premier ministre.

Priorité au bouclier antimissile
P ressé par les États-Unis, le Canada devra décider de sa part i c i p a t i o n

avant même la révision prévue de sa politique de défense

L OU I S E  EL L I O T T
P R ES S E C A NA D I E N N E

M o n t e r re y, Mexiqu e — Créer une chimie: c’est
la priorité du  premier ministre fédéral Paul

M a rtin pour s on tête-à -tête avec le présiden t améri-
cain George W. Bush  prévu cette semaine.

Au cours du vol qui l’amenait hier à Monterre y, au
Mexique, pour le Sommet des Amériques, M. Mart i n
a déclaré que l’amélioration des rapports avec le prési-
dent américain exigeait plus qu’une liste de priorités.
C’est une question de chimie entre deux individus.

«C’est important d’ appre n d re à connaître M. Bush»,
a déclaré le premier ministre aux journ alistes. Il es-
p è re mettre sa touche personnelle dan s ce sommet
de deux jours , amener une démarche moins form e l-
le. En marg e du  Sommet, M. Martin re n c o n t re r a
l’occupant de la Maison-Blanche demain pour un en-
t retien d’une demi-heure .

« J ’ i g n o re ce que peuven t bien  nous appor ter les
séances officielles où chacun  doit lire son discours,
mais, dans une re n c o n t re à bâtons rompus, il y  a un
véritable échange, et c’est ce qui compte pour moi.»

Des  e njeu x délicats  ser on t au  pro gram me, a
c o n firmé M. Martin, notamment le litige sur le bois
d ’ œ u v re canadien expor té aux États-Unis, le « respect 
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M E X I Q U E

M a rtin souhaite
créer une chimie

avec Bush
Le Canada jouera le rôle

de «valet» au Sommet des
Amériques, prédit le Bloc

J A C QUE S GRENIER  LE DEVOI R

Pau l To u re n n e

« Rapp elle-to i,  Barbara  / Il pleuvait s ans ces se s ur Brest ce jou r- là […].» À p lu-
s ieurs ces vers rapp elleront non seulemen t leu r auteu r, Jacq ues  Prévert, mais  les
F r è res  Jacques , inoubliable qu atuor vocal fran çais  qu i, depuis l’âge d’ or de Sain t-
G e rmain-d es-Prés , a chanté  aus si bien  Gain sbourg, Tren et, Francis Blanche, Ray-
mo n d Quen eau  et Bern a rd D imey que Prévert. And ré et G eorges  Bellec, François
Soubeyran  et Paul To u ren ne f o rmaient ce grou pe vocal. To u ren ne, ténor et so lis te
du  group e, a t oujo urs mené p arallèlemen t un e carr i è re de pho tographe. Il parle ici
du rôle de  la p hoto dan s sa vision  du  mo nde. 

■ Bush  et Fo x po urra ient sceller
leur réco ncilia tion, p age A 3

Paul O’Neill


